Chagrin dautomne

Lec lignes du labour dane les champe en automne
Fatiguent [teil, qua peine un toit fumant dictrait,
Et la voite du ciel tout entiére apparait,

Bornant dun cercle nu la plaine monotone.

En dec Agec perdus dont [a vieillecce étonne
(& méme a dd grandir une vierge forét,

Oi le chant dec oiceaux conore et pur vibrait,

~

Avec [hymne quau vent le clair feuillage entonne !

(e poétec chagring redemandent aux brae

Qui font ce plat décert cous des rayons cang voile

(a verte nuit dec boic que le coleil étoile ;

Lle pleurent, oubliant, dang leurs coupire ingrats,



Que dec morneg cillons cort le pain qui féconde

Leure cerveaux, dont le réve est plus beau que le monde !
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